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26 décembre 2012

Numéro 10

10e numéro !…
Déjà cinq ans d’existence pour la lettre HIPAF qui vous informe chaque

semestre de nos activités  ! Exceptionnellement, c’est une double page pour
rendre compte des compétences déployées par des adhérents très actifs :

l’animation n’a plus de secret (stand du 14 juillet, groupe de généalogie,
organisation d’une sortie, accueil d’un colloque, réalisation d’une conférence) ;

le suivi de dossiers est efficace (étude de la sauvegarde des statues et
mobiliers bois de l’église, projet d’un circuit) ; l’étude et la recherche

enrichissent la connaissance de notre passé (moulins et flottage du bois).

Que ce dynamisme continue en 2013 !

Sur les traces d’un blason,
visite à l’abbaye d’Oigny

Un petit moment de grâce…
C’est un véritable petit
moment de grâce que s’est vu
offrir un petit  groupe
d’adhérents de l’association
HIPAF pour sa sortie du
samedi 29 septembre dans le
canton de Baigneux-les-Juifs.*
Un moment de grâce, car, pour
ce premier samedi d’automne,
la lumière avait décidé de
colorer les vieilles pierres de
teintes toutes en nuances. Le
soleil un peu plus rasant
allongeait les ombres et le petit
nombre de participants
favorisait la convivialité du
groupe. Les pluies des jours
précédents avaient teinté de
vert tendre les prairies que la
longue sécheresse leur avait
fait perdre.
Les déambulations du groupe
sous les voûtes de l’ancienne
abbaye d’Oigny, la promenade
paresseuse entre les saules du
parc-verger, avec le gazouillis
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de la toute jeune Seine comme
fond sonore, tout cela se vit,
mais ne se raconte pas. Des
vieilles pierres entassées, des
vestiges de constructions ici et
là, chacun pouvait se prendre à
imaginer la magnificence du
passé.
Au terme d’un charmant et
raboteux chemin de traverse,
le groupe était reçu à la
métairie de la Combe des
Rupts, avec sa petite chapelle,
son propriétaire et son
humour, son âne qui paissait
dans le pré et qui aurait bien
goûté le quatre heures offert
aux participants.
Il faut parler aussi de la petite
église d’Orret, village créé en
1579 à partir d'une grange de
l'abbaye d'Oigny, puis, au fond
de la forêt,  du petit
Ermitage** de Notre-Dame du
V a l - d e - S e i n e ,  h a b i t é
aujourd’hui dans ses recoins
par les chauves-souris, et enfin

des tilleuls gigantesques de
Poiseul-la-Ville…
Il faut enfin remercier tous les
gens rencontrés, qui ont pris
du temps pour nous parler de
leur passion et remercier
J a c q u e l i n e  M u g n i e r ,
organisatrice,  guide et
animatrice de cette belle
journée.

*Le triptyque de l’église Saint-
Jean-Baptiste de Fleurey-sur-
Ouche présente le blason des Le
Bouthillier de Chavigny. Au XVIIe

siècle, l’abbaye d’Oigny, est
dirigée par quatre abbés
commendataires, membres de
cette famille.
**Les bâtiments, récemment
restaurés, accueillent toujours un
pèlerinage annuel autour d’une
statue de la vierge soigneusement
gardée par l’association des Amis
de l’Ermitage.

Dernières infos

Les rails de carrière,
Chemin du Moulin,

seront dotés de
compléments en 2013 :

affaire à suivre !

Dans sa séance de
novembre, le conseil

municipal a accepté le
financement des travaux

proposés dans notre
dossier pour la

sauvegarde des statues et
du mobilier bois de l’église

Saint-Jean-Baptiste.
Cf. p. 4
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Fragments de l’histoire du moulin
     Jean-Charles ALLAIN

Retracer l’histoire
du moulin des Roches de

Fleurey-sur-Ouche
conduit à un long travail

de reconstitution comportant
des observations sur

le terrain, des entretiens avec
des habitants du village,

la consultation
de documents privés

et une recherche
minutieuse d’archives.
L’état actuel du moulin

témoigne d’un
ancien système hydraulique

ingénieusement conçu
pour exploiter la force de la

rivière.
Un barrage maçonné,

submersible avec une partie
supérieure appelée déversoir

et une pente, le glacis,
favorisait, par un bief,
l’amenée de l’eau vers

le moulin. Plusieurs vannes
de décharge rendaient

possible la gestion du niveau
de l’eau et des roues

actionnaient autrefois
un système d'axes et

d'engrenages.

Le flottage du bois, incidences
sur les moulins à eau
La ville de Dijon manque de bois
et d’après les textes consultés, les
flottages ont eu lieu au moins de
1730 à 1795. Dans ce cadre, en
1763, l’ingénieur Antoine Pierre-
Joseph établit un Projet pour
rendre la rivière d’Ouche
flottable et préconise au moulin
sous Fleurey, coupe d’arbustes et
essart, vanne marchande à faire
et élévation du vannage du
déchargeoir. Le bois de la flotte
est loin d’épargner les usines. Par
exemple, après le passage de celui
du Sieur Laligant en 1784, on
déplore : brèche au glacis assez
considérable, empellements en
très mauvais état, buches sous les
vannes, bief rempli de sable….

Le moulin des Roches et la
Révolution
Á la Révolution, toutes les
propriétés de la paroisse et celles
du prieuré sont à vendre dont les
deux moulins appelés moulins des
Roches dépendant des Religieux
Bénédictins anglais de Paris ci-
devant Seigneur du même lieu de
Fleurey. Dans un premier temps,
le moulin est vendu, le 9 mars
1791, dans un lot comprenant des
terres cultivables. Trente-six
acheteurs du village se sont
associés. On retrouve des noms de
famille connus : Maillot, Cazotte,
Lignier, Dard, Chary, Grée,
Dellery… Puis la revente du

moulin et de ses dépendances
s’effectue le 17 mars 1791. Jean
Baptiste Aubry en est l’acquéreur
pour son père. Cette séance, voit
miser, en vain, le régisseur du
château de Monculot qui
représente Louis-François de
Lamartine (1711-1797), le grand-
père du poète !

Le creusement du canal de
Bourgogne, fort impact sur le
moulin des Roches
L’aménagement de la voie
navigable réclame quatre années
de travaux (de 1808 à 1812).
Ceux-ci deviennent rapidement
dangereux pour le moulin. Ainsi,
dès 1810, Samuel Blum, meunier
déclare que les éclats de rocher
lancés au loing par l’effet des
mines ont brisé la presque totalité
de la couverture et enfoncés
partie des portes et fenêtres des
bâtiments du dit moulin (…).
F i n a l e m e n t ,  e n  1 8 1 2 ,
des indemnités sont payées  à
André Le Doyen qui possède
l’installation.
Par ailleurs, le chantier, dans une
parcelle en amont appelée le clos de la
chapelle laisse une chambre d’emprunt
(terre prise pour la levée du canal).
Par une convention, en 1817,
entre les détenteurs concernés et
André Le Doyen il est consenti de
faire un étang de cette partie de
terrain submergée. La pièce d’eau
existe toujours.

Extrait du terrier du Prieuré de Saint-Marcel (1488).
Archives départementales de la Côte d’Or (ADCO)

Au commencement…
L’histoire de ce moulin pourrait
débuter au Haut Moyen Âge (entre
le Ve et le Xe s.). En 586, le roi de
Bourgogne Gontran donne Fleurey
et ses dépendances à l’abbaye
Saint-Marcel-lès-Chalon. Ainsi ce
territoire voit la construction d’un
prieuré abritant une petite
communauté de moines. En ce qui
concerne ces périodes, parler des
liens entre ce monastère et le
moulin reste encore délicat
puisqu’à ce jour nous n’avons pas
encore trouvé de références aussi
anciennes. Toutefois, les travaux
de chercheurs sur l’hydraulique
monastique peuvent laisser penser
que le domaine ecclésiastique de
notre village était déjà doté d’un ou
de plusieurs moulins. Il faut
attendre le terrier de 1488 qui
établit par une charte le patrimoine
foncier du prieur commendataire
du prieuré pour recueillir de
précieuses indications : Mondit
Seigneur de Saint-Marcel a un
moulin qui lui appartient
entièrement (…) lequel moulin
s’amodie au plus offrant….

De trop rares pièces du
puzzle historique pour les
XVIe et XVIIe siècles
Parmi  ce s  t émoignages
recherchés, l’enquête (1666) de
l’Intendant Bouchu nous détaille
la composition du domaine : Le
moulin de Roche au bas du
village… Il y a aussi une
huilerie… et un battoir de
chanvre non battu….

Une histoire marquée par des
dommages et des travaux.
Ainsi, en 1710, le seigneur de
Fleurey dresse, à propos des
moulins, huileries et fours bannaux
avec les maisons en dépendance,
un constat sans nuance glacis hors
d’usage, meules des deux moulins
plus en état de servir, bâtiments
ainsi que fours bannaux menacent
ruine de tous côté et met en
demeure son amodiateur (locataire)
de faire disparaître les dégâts.

Les signataires lors de la vente des « moulins des Roches » (1791), ADCO
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des Roches de Fleurey-sur-Ouche

Le moulin, un outil de
production adaptable
Le besoin de moudre le grain se
faisant plus pressant, en 1826, le
propriétaire demande une
augmentation de son usine. Ses
arguments sont solides les
bâtiments sont assez grands pour
recevoir un troisième tournant à
seau afin de ménager l’eau dans
le temps de la sécheresse et il est
soutenu par le maire le projet est
d’une grande nécessité pour le
bien public. Même si le meunier
de Morcueil se plaint, le
changement est approuvé par
l’ingénieur Darcy les allégations
du Sieur Dambrung sont fausses
ou suggérées par l’intérêt privé,
qu’elles doivent être de nul effet.
Quelques années plus tard, en
1844, Athanase Rognier ajoute
encore un battoir à blé. En 1859,
dans un rapport d’inspection, les
ouvrages moteurs existants sont
décrits roue en-dessous, roue de
côté, battoir, huilerie et trois
paires de meules.

Un épisode malheureux : le
captage de Morcueil
Les habitants de notre village vont
souffrir de la décision de captage
de la source de Morcueil et
s’élever, en vain, contre le projet
de Dijon. Ainsi, Victor Régnier,
i n d u s t r i e l ,  p r o t e s t e
énergiquement, en 1897, en
e x p o s a n t  l e  p r é j u d i c e
considérable  que va subir son
exploitation. Ses deux meuniers et
le scieur à la machine se joignent
à lui. De même, la solidarité
intercommunale se manifeste : Il
existe à Fleurey-sur-Ouche un
moulin, une scierie, une machine
à battre, un lavoir à moutons,
etc. ; la suppression de cette
source entraîne forcément la

destruction de toutes ces usines
ou industries. Malgré cette
mobilisation, cette eau arrive à la
grande ville en 1904 !

Des activités annexes
Au temps de Victor Régnier,
l’essor du moulin se traduit par la
création d’une tuilerie. Le tuilier
loge sur place ; mais vingt ans
plus tard son nom ne figure plus
dans le registre de recensement, le
travail de l’argile a sans doute
déjà perdu de sa rentabilité ! Des
roches calcaires existent de l’autre
côté de la rivière, dans les ruelles
de Velars, aussi, un projet de
moulin à carbonate de chaux pour
verreries voit le jour en 1893 avec
l’obligation de jeter une
passerelle fixe d’un bord à
l’autre. Les eaux l’enlèvent un
peu plus tard et en 1907, alors que
le moulin connaît son dernier
meunier, le propriétaire Henri
Laurent établit un projet de
reconstruction du pont. Par une
voie étroite de chemin de fer, le
calcaire est amené au moulin où il
passe dans un concasseur alimenté
par l’énergie hydraulique. Il s’agit
de livrer de la pierre à chaux aux
sucreries de Brazey-en-Plaine.
Dans les années 1950, la
passerelle, devenue inutile, est
détruite. Il reste des supports de
rails et une pile sur la rive gauche.

La dernière mutation
industrielle : le moulin
fournit de l’électricité.
Ce changement de destinée
i n d u s t r i e l l e  c o r r e s p o n d
exactement à l’ouverture, en
1911, des Grandes Minoteries
Dijonnaises qui provoquent l’arrêt
de la plupart des moulins à grains
de la région. Henri Laurent fournit
alors, grâce à des turbines, de

l’électricité pour l’éclairage des
rues et des édifices communaux.
Le matériel est logé dans le petit
moulin et un transformateur est
construit à proximité. Emile
Berthoud, chef ingénieur patron
de 1927 à 1934 continue la
production puis cède tout le
matériel à la Compagnie
d’Électr ic i té  de Côte-d’Or

(CECO). En 1939, le propriétaire
Félix Rey voit la nationalisation
de cette société et EDF prend la
succession. Ensuite, Pierre Denuit,
jusqu’à 74 ans, fait marcher, seul, sa
petite usine ; celle-ci est démontée
en 1970. Par la suite, Francis
Rahmil (1971-1983) engage de
nombreux travaux pour rendre les
lieux plus habitables.

En résumé
Au fil du temps, le moulin a assuré des fonctions
multiples, comestibles : moudre des céréales (blé,
orge), extraire de l’huile et aussi textile : battre le
chanvre pour l’assouplir. Enfin il remplit des
usages industriels  : faire tourner une scie,
actionner un concasseur pour produire du
carbonate de chaux et plus tard entraîner les
turbines d’une usine électrique. Des équipements
complémentaires se sont greffés selon les époques
et les besoins : fours à pain, lavoir à moutons et
tuilerie.

Et l’avenir du moulin des Roches ?
Le patrimoine industriel que le moulin représente
peut être valorisé. Ainsi des membres d’HIPAF
ont installé, à proximité, deux anciennes meules et
ont entamé la reconstitution de la voie étroite de la
carrière. Par ailleurs, la prise en compte de la
préoccupation européenne écologique impose de
restituer aux rivières leur état biologico-chimique
naturel. Aussi le Plan Ouche - J’aime ma rivière,
je la protège, relié à un ensemble de dispositions
réglementaires, peut déboucher, bientôt, sur une
passe à poissons pour restaurer la continuité
écologique. Enfin, la rivière est toujours une
source potentielle d’énergie renouvelable et
locale ; alors à quand une nouvelle microcentrale
hydroélectrique ?

Fin… provisoire.

M. Denuit dans son usine électrique (1968), Le Bien Public

Projet de passerelle (1907), ADCO
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Présence HIPAF
29 septembre Gérard Camberlin
et Jacqueline Mugnier font visiter
l’église Saint-Jean-Baptiste aux élus
locaux pour observer, sur place,
l’état de l’ensemble du mobilier
bois, attaqué par les  vrillettes.

11 octobre : présentation à la
municipalité du dossier Balade
à travers l’histoire de Fleurey
et de ses incidences financières.

10 décembre : soutien à FDM
(Forestiers du Monde), partie
civile, dans la procédure
concernant M. Rance,
propriétaire  du golf de Mâlain,
au Tribunal correctionnel.

24 décembre : réactions à propos
de l’abattage de tilleuls
bicentenaires au bord de la
D 905, auprès du président du
Conseil général.

HIPAF
Histoire et Patrimoine
de Fleurey-sur-Ouche

2 rue du château
21410

FLEUREY-sur-OUCHE
Téléphone 

03 80 33 63 84
hipaf@free.fr

http://hipaf.over-blog.fr/
Cotisation annuelle

7€/personne

Bureau
Présidente : Jacqueline ROGEON

Vice-présidents :
Gérard CAMBERLIN

Guy MASSON
Trésorière : Mado MAIRE

Très. adj. : Chantou MATHIEU
Secrétaire : Jacqueline MUGNIER

Secr. adjointe : Armelle MIROZ
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Jean-Charles ALLAIN
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Diffusion N°10
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Associations patrimoine

environnantes.

Activités du 2e semestre 2012
Jeux  de découverte

du 14 juillet
Les prévisions météo ont contraint
les associations qui animent
l'après-midi du 14 juillet à se
réfugier à la salle des fêtes et dans
son proche voisinage. C'est
finalement une météo très
clémente qui a vu quatre
participants ou équipes terminer le
jeu ex aequo avec le score de
20/20 .  Le  second jeu ,
départageant les ex aequo, voit
trois de ces mêmes équipes
terminer avec le score parfait de
20/20. Trois tentes de camping,
offer tes  par  la  Mair ie ,
récompenseront les gagnants qui
n'auront de cesse de féliciter
HIPAF pour l'intérêt, la créativité
et l'inventivité de nos jeux. Bien
plus de visiteurs encore, peu
enclins ou peu aptes à déambuler
dans les rues de Fleurey-sur-
Ouche, se sont réjouis et l'ont
chaudement manifesté, de nos
panonceaux explicatifs sur les
ruchers, le Prieuré Saint-Marcel,
les activités de notre association...
qui ornaient notre stand tenu par
Claude, Gérard et Guy.
Bravo encore à nos gagnants
Jacqueline Rouge, Christine
Fournier + Caty Remoissenet et
Edith Amand + Cécile Barel +
Zab Perceau pour leur sagacité et
perspicacité !

Alerte pour la sauvegarde
des statues bois de
l’église Saint-Jean-

Baptiste
Armelle, Gérard et Jacqueline M. ont
contacté plusieurs entreprises durant
l’été 2012 aux fins de fournir des
devis pour désinsectiser les statues,

le mobilier en bois ainsi que le
chasublier de l’église, contaminés
par des vrillettes. Pour assurer la
ventilation de l’édifice, une grille
doublée d’un grillage de
protection est prévue en
complément d’un des deux
vantaux de la porte d’entrée.

Généalogie
Depuis septembre 2012, un
groupe Généalogie, animé par
Mado, s’est mis en place à
Fleurey, composé d’une dizaine
de personnes d’Agey, Gevrey,
Lantenay et Fleurey.
La première séance a permis à
chacun d’évoquer ses attentes et
d’aborder l’apprentissage des bases :
démarrer un arbre, rechercher des
actes et les classer… Dès la
deuxième rencontre, le vocabulaire
table décennale registres paroissiaux
numérotation Sosa ou d’Abboville
n’a déjà plus de mystères pour les
débutants. Chaque participant
présente ses avancées, ses
problèmes : l’un est sur les traces
d’un ascendant russe, un autre
explique ses difficultés à retrouver un
hypothétique demi-frère. L’attention
est confirmée lorsqu’un arbre
commencé il y a 20 ans est
déployé : à faire saliver les
néophytes ! Même s’il est toujours
agréable de parcourir les campagnes
à la recherche d’informations dans
des vieux registres de mairies, l’ère
internet nous permet de pratiquer la
généalogie en fauteuil : aussi
quelques sites informatiques
incontournables ont été visités lors
de la dernière séance de l’année.

Sortie à l’abbaye d’Oigny
29 septembre Cf. page 1.

Colloque APISTORIA
27, 28, 29 octobre, HIPAF
accueille l’association Apistoria.
Cette Société internationale d’étude
et de recherche sur l’apiculture
traditionnelle a donné l’occasion
aux habitants du village et des
environs de découvrir, lors de trois
journées, l’histoire liant l’homme
aux abeilles ainsi que le patrimoine
bâti des murs ruchers. Les
conférences gratuites, ouvertes à
tous, accompagnées d’une
exposition et de projections, se sont
déroulées à la salle des fêtes,
aimablement mise à disposition par
la municipalité. Ont suivi des visites
de sites d’anciens ruchers dans
Fleurey et aux alentours : Lantenay,
Combe à la Serpent, Ternant, Entre-
deux-Monts, Reulle-Vergy et
Barbirey. Une autre façon de
redécouvrir un petit patrimoine bâti
rural souvent oublié qui mérite
d’être valorisé.

Fragments de l’histoire
du moulin des Roches

23 novembre, Cf. pages 2 et 3.

Finalisation du projet
balade à travers l’histoire

de Fleurey
Ce projet, mûri par HIPAF depuis
trois ans, reçoit des aides du
Conseil Général, de la commune
et de la CCVO. Un circuit, balisé
et renseigné par 18 panneaux, sera
mis en place en 2013. Il permettra
aux promeneurs de faire
connaissance des diverses
périodes de l’histoire du village.
Un totem marquera son départ à
l’aire de pique-nique et des
flèches directionnelles, fixées au
sol, indiqueront le sens du circuit.

Calendrier 2013
16 janvier 20 h,

groupe généalogie

Vendredi 8 mars
20 heures 30

Maison des associations
Assemblée générale HIPAF

Samedi 15 juin
Dimanche 16 juin
Sortie  dans le Jura

réservée
aux adhérents et à leurs amis

Samedi 14 septembre
Inauguration du circuit

Balade à travers
l’histoire de Fleurey

Le Jura occupait une place
privilégiée au Moyen-Âge dans
l’histoire clunisienne. HIPAF, à
l’occasion des Journées du
Patrimoine de Pays des 15 et 16
juin 2013, propose à ses adhérents
de partir (par covoiturage) dans ce
département, le temps d’un week-
end, pour mettre leurs pas dans
ceux des moines d’autrefois. Des
visites guidées feront découvrir
plusieurs lieux remarquables : le
prieuré Notre-Dame de Vaux-sur-
Poligny, l’église Moutiers-le-

Vieillard de Poligny, le prieuré
Saint-Christophe de Ruffey-sur-
Seille, dépendant de Saint-Marcel-
lès-Chalon et l’abbaye de Baume-
les-Messieurs. Le circuit prévoit
aussi un détour par Château-
Chalon, sentinelle haut perchée au
bord du Revermont et au
panorama exceptionnel. Enfin, le
programme de ce voyage ne
saurait passer à côté d’une
dégustation des trésors du vignoble
jurassien.

Sur les chemins monastiques du Jura, 15 et 16 juin 2013

Inscription impérative par écrit ou (mél)
avant le 30 janvier

accompagnée d’un chèque de 50 € d’arrhes
libellé à HIPAF.
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